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Je n'entrerai pas ce soir dans les détails de
l'accord, mais j'ose dire que lorsque la Cham-
bre le discutera les honorables députés cons-
tateront que durant les treis années à venir
et pilus tard, nous aurens un meilleur accord
peur le Canada, que celui que nous avons eu
depuis trois ans. Ce n'est pas tout; on cons-
tatera, je cr-ois, que les Canadiens bénéficie-
ront largement (le l'accord conclu entre les
Etats-Unis et la Grande-Bretag-ne. Nous re-
cev ons des av antages supilplémientair-es qui en
découlent.

M\ais, je le dema-nde, allons-nous, en un
temp)s comme celui-ci, envisager toute chose
au point de v ue dIe la valeur et de la quantité
matérielles exclusivement, en ce (lii concerne
le commerce' Cet après-midi, mon honorable
ami a commence a exaimner au nucroscoque
certaines (les concessions que nous avons ac-
cordé'es et qui comportaient pour le moment
quelque intérêt régional. Puis il a répété son
procédé ailleurs, en se limitant aux conces-
sions accordées à un seul des signataires. Puis-
je dire i. mon honorable ami qu'il n'y a pas
d'accord possible sans concessions dle part et
d'a utrle?

Il n'a pas considéré l'autre partie (le l'ac-
cord Pour aoir ce que nous avoans obtenu en
rel aur. Il n'a pis parlé à la Chambre cet
ap1rèsm id i dlu plus graînd ii relié, que nous
aurons pour nos bestiaux. Il n'a lien dit du
la it, des 11nt1tes produits l ai tiers, d1u poisson,
dles ponimc. dle terre et auosalre.Il a
ecealemnlit passé souis silence les avaintae' ad-
dit joinl, qu'obtiendront d'autres inducstries

picie <n iultiplanitecc cloi'i~ Et
ce qu'it v a dle plus extraordinaire c'est que
niai lionoraîcle ami sem-ble dléplorer le fait
que leS iîm;c6tf ont él e réduits. Parmui les
n oibre i sr chosaes qun'il a dites ce soir. il a
déclaré que ce Coeiis erneent n'a pwS abaissé
les impêls, et cependlant, une grande partie de
ses observationîs c'et après-midi ont été sous
la foi-me d'une attaque contre nous pour avoir
aboli la taxe d'accise dle 3 p). 100. Si la taxe
d'accise (le 3 p. 100 n'est pas un imluô, qu'est-
ce donc?

En réalité, depuis que ce Gouvernement
est ati poluvoir'. il a plus réduit les taxes sur
le comnierce. que non seulement n'importe
quel Parlement, antérieur. mais que n'importe
quels deux ait trois Parlements précédents.
Le ministère actuel a pluus fait pour soulage r
les consommatetirs et l'industrie <le certains
fardeaux <le taxes qui atteigne.nt le commerce
que n'ont fait les Gouiver'nements depuis plu-
sieurs annees dans l'histoire de ce pays. Si

eous enlevez un impÔt tel que la taxe d'acci-
se dle 3 p. 100, vous supprimez une taxe de
3 c. 100 sur touites les importations qui y
sont sujettes. N'est-ce pas là aider ha gc'sndo
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masse (les consommateurs dlans totut le Ca-
nada? N'est-ce pas contribuer à mettr'e l'équi-
valent (le tant (le pouxvoir d'achat entre les
mains et dans les goussets de ces consom-
mnateurs? N'est-ce pas amoindrir le coût de
la vie chez nous?

En ce qui concerne les accords. le Gocîver-
neient actuel a rendu un grand ser'vice na-
tional. Mais il au fait, beaucoup pltus. Il a
apporté l'une d]es plus remarquables contri-
butions à l'ltiinéliaraîtion de la situation uni-
versetloe cia<et te dernière décade. Je dirai
cîu cIl n'a Jamais été plus nécessaire qu'à cette
époque dle l'histoire (lii monde dle fair'e ten-
dre talcs lios effoî ts x Crs c'e but particulier.
N'est-il pas ltéae ntet, foncièrement vrai
qIi, t c <iv ilis~at ionî clui neouts est chère est basée'
avont toiut suîr les relaitions amicales qui cxcs

tlent entr l'e1<s pays anlpin"du mionde?
JI'entiends pal' là le dominoin lu C'anada, les
Etats-Unmis d'Amérique ainsi que la Grnd(e-
Bietagýne et ses autres dlaminions. Il est litté-
i'ileineiît et foncièrement v'rai que dlans la
situation mondiale actuielle, alors que cliver"
moccdes dIe gauxvernement s'étucblisent dans d'aim-

te'1'i~ lc's imations attachées a, un même,
icVa d< t<e libtu''té ne saurlaient t ropî se rappro-
chei'. Il n'e'xist e pcas actuellement dlans le
itionde (le nations plus attachées ax grands
tprinlcites e<'5aucx amis de la lîbeite que
la Irulr3'ean.ls Etats-Unis, le Canua-
zIa. Par c'e, deucx accords-j'en ai parlé cii

t ermiies cax étant doinx' que les nego-
ciaion s11 e "ont faites p;iiallèteioent-nous
cxon <<'c lreindre e'nc'or'e îdcs aicauxii les liens

quil uisicent ces deux iipoîîritcits ' net
dIc inondce iinclopliane.

Mconi honoral ce aloi a <lit quie certains grani-
Peiuenît' cie not"e cax' étaient opposés à <'et
aic-ord, mais qu'*ilsl n'ýia aint guèr'e poet
quî en sourin'e. Il a d '<'lacé quils avaient
tro dca<e tua tici a ti sie pouri fairîe cquai cile ce
soit à <'et e'Laril.

1,ol'ba M. 1\. IN J'ai <lit que lion
tri6 s hconor'able aini ax'ait x'oulu qu'ils fussent
tropt ptil es. Je n'i~c pics laissAentendlre
qu'i1 lit haet tr'op tpatr'iote s. J'ai dit que leur

pot iotsmeles axait enipêc-hés (le dice quai
quce ce sait.

Le très licon, MACKENZIE KING: Il
est inialIcei'uiex que le patriotismenenpce
pas mcoc honorable amii (le dir'e une foucle
dle chioses.

ULion. M. MA4NION: Je ne (-ais pas
avocir <le le ons (le patî'iotisîîîe à recevoir dcc
tii'- hiioorable député.

Le très lion. MsACKENZIE KING: J'ai
été passablemuent scurpris, cet après-maidi, d'en-

t endcre les î' mirul ý h mon hmonor'ablec ami au


